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La Période électorale — Projets de Listes

VOIR PLUS LOIN

—- Un Abattoir humain à
Ecully.

— Les Scandales dans les
Hôpitaux.

— Manifestations des Étu-
diants.

— Les Garçons de café.
— Inauguration d'un Groupe

scolaire. —Veste opportuniste
ou la Conduite de la Mulatière.

— Nos Conseillers munici-
paux (suite).

— Au Futur Conseil.

— Les Marais de la Guillo-
tière.
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NOTREJJESSIN
Pendant toute la période électo-

rale, et en raison du grand nombre
de communications à insérer, nous
supprimons notre gravure de la pre-
mière page.

L'importance des élections nous
oblige à cette nécessité.

Nos lecteurs n'y perdront rien pour
attendre.

G0HH11NICATI0N8 D1VEB8K8
ET ÉLECTOBALES

AVIS AUX COMITÉS
X'EcLAiREUR se met à la disposition de

tous les Comités républicains pour les in-
sertions des communications et avis divers.

Pendant Z« période électorale, notre
journal sera le moniteur officiel de tous les
comités radicaux et socialistes j nous in-
sèrererons les comptes-rendus de toutes les
réunions électorales.

En attendant, nous prions tous nos amis
de bien vouloir faciliter notre tâche et de
nous envoyer les communications le mardi
soir (dernier délai).

ATIS aux Syndicats ouvriers, So-
ciétés, Cercles, Associations

professionnelles, etc*

Nous rappelons également à tous les in-
téressés que nous insérons in-extenso
toutes leurs communications (convocations,
réunions, fêtes, banquets, etc.).

DÉCLARATION
L'Eclaireur, au début de la pé-

riode électorale, a déjà manifesté
clairement et nettement ses opinions
franchement radicales et socialistes.
Aujourd'hui, à la veille des élections
municipales, nous déclarons que nous
voulons suivre la même ligne de
conduite.

Nous soutiendrons donc tous les
comités radicaux et socialistes ; nos
colonnes sont à leur disposition, et
partout, dans chaque arrondissement
nous élèverons haut et terme le dra-
peau de la vraie République radi-
cale et sociale.

Désirant de tous nos vœux que la
concentration s'établisse une fois pour
toutes sur la question des réformes,
nous soutiendrons partout où il sera
possible les listes de conciliation —
pourvu qu'elles présentent des gages
non équivoques d'une marche réso-
lument réformatrice.

Ailleurs, où la concentration n'au-
rait pas été favorablement accueillie,
nous soutiendrons uniquement et
à l'exclusion de toutes les au-
tres, les listes les plus avancées.

Après dix-huit années de Répu-
blique, il faut enfin aboutir, et le
peuple doit se prononcer catégori-
quement. Les reformes s'imposent,
nous les exigeons; assez d'atermoie-
ments. Le moment est venu de faire
triompher les idées sociales.

Le travailleur a trop souffert ; il
faut maintenant qu'il prenne sa re-
vanche et qu'il revendique ses droits
méconnus : c'est le meilleur moyen
pour arriver à la vraie République,
qui procurera, à l'abri de ses lois, le
bien-être nécessaire à tous.

Le prolétariat, délivré des étreintes
de la misère, c'est l'acheminement
vers le bonheur parfait, vers la véri-
table fraternité.

Que tous les comités s'inspirent de
cette idée et que tous les programmes
soient d'accord sur ces points fonda-
mentaux de toute démocratie :

i* Réformes économiques et so-
ciales ;

2° Socialisation des instruments de
travail.

Là est le salut ; là est l'avenir de
notre cher pays.

L'ECLAIREUR.

Les Élections Municipales

La période électorale est entrée dans
la phase aiguë. Le Salut Public publie
des listes les plus fantastiques, germant
dans le cerveau de M0 Minard, candidat
réactionnaire au cinquième. Mais rien
n'est encore défini dans les six arrondis-
sements.

L'Eclaireur fera connaître la liste
exacte des candidats dans son numéro
du 3 mai. «4es candidats des comi-
tés radicaux seront seuls placés
en tête de notre journal, et pa-
tronnés par VEclaireur.

On peut déjà prévoir une multiplicité
de liste. En effet, outre les comités radi-
caux et les eoniités où la concentration
s'est opérée, il y aura une liste du Comité
central, qui reste quand même.

De plus, il y aura une liste de la
Presse, qui paraîtra sous le titre de
Comité radical du Rhône, et qui n'est
autre que le Comité Guyaz, Mille-pattes
et O.

Du reste, pour plus de clarté, nous
donnons la liste des comités dans quel-
ques arrondissements — sauf les listes de
la dernière heure qui Tie manqueront pas
de se produire.

Premier arrondissement

l» Comité radical du premier arron-
dissement;

2° Comité central ;
3° Comité radical du Rhône ou Comité

de la presse opportuniste et ferryste.
4° Liste républicaine dite de concen-

tration (émanant soi-disant de quelques
mécontents du Central. — mais en somme
un leurre fait pour tromper les élec-
teurs et pour tendre la perche au Central
— principal instigateur : Henri Martin,
rédacteur du Courrier de Lyon). — Nous
ne saurions trop mettre en garde les
électeurs du premier arrondissement
contre cette manœuvre;

5° Liste du cercle des Jacobins (réac-
tionnaire, opportuniste et ferryste);

6° Liste monarchique.

Les candidats du Central ont été dis-
cutés au Centenaire opportuniste de la
rue Lanterne ; citons : Serin (tête de liste),
Robin, Aufavray, Dubois, Mariéton,etc...
et peut-être Bessières (111)

Deuxième arrondissement

1' Liste du comité de l'Alliance des ré-
publicains socialistes.

, 2» Liste du Comité central.

3° Liste du Comité radical du Rhône
(Progrès et Lyon républicain).

4° Liste des réactionnaires.
5° Liste des jacobins.

Le Cercle des Jacobins

Nous sommes en mesure de faire con-
naître le projet de la liste patronnée par
le Cercle des jacobins du deuxième arr
rondissement : Aynard, Maynard, Duc*, '
Permezel, Coquet, Beau, docteur Bard,
Enou.

Sans commentaires.

Au troisième arrondissement, la con-
centration se poursuit; mais rien nest
encore décidé. ,

Au quatrième arrondissement, le Co-
mité de l'Union des travailleurs socia-
listes entrera en lutte contre le Central.

Quant au cinquième arrondissement,
la confusion sera complète.

On nous assure qu'une liste patronnée
par un Comité soi-disant indépendant
sera présenté ; on y trouve : Thévenet,
Montvert, Marchegay, Arnoud, Despei-
gnes, Mallard, Dru-Leroy, Ballay.

La plupart n'ont pas même été pré-
venus.

D'autre part, les électeurs pourront
prendre leurs inspirations au Comité de
concentration du cinquième arrondis-
sement : sur lès neuf candidats, quatre
seront choisis par l'Alliance et cinq par
le Central.

(Voir plus loin le mandat adopté de
part et d'autre).

Les réactionnaires porteront Minard,
Duquaire, Meynard (des Etroits), Lucien
Brun (fils), Séguy, etc.. la fine fleur du
parti clérical.

Au sixième arrondissement, la conci-
liation se fera, et là, la liste avancée est
assurée du succès.

La liste de la presse sera soutenue par
le Progrès et le Lyon Républicain ; les
meneurs de ce comité font tout leur pos-
sible pour semer la discorde dans tous
les comités en faisant croire à un ac-
cord.

Nous ne saurions trop conseiller à nos
amis de se méfier. Il ne faut pas que le
drapeau radical socialiste se salisse au
contact de cette presse reptilienne qui
toujours a combattu, dans toutes les élec-
tions, les candidats avancés, les candi-
dats à réformes.

Méfions-nous donc de la liste de la
presse présentée par le Comité radi-
cal du Rhône, le même Comité Guyaz,

,qui posait à certain comité vraiment ra-
dical, l'union sous la condition d'exclure
les candidatures Robin et Aufavray, qui
gênent énormément ces messieurs du
Progrès.

Comme on le voit, la lutte sera vive ;
nous verrons le 6 mai quels seront les
vainqueurs.

Les électeurs auront à choisir entre
la politique franchement radicale et ré-
formatrice et cette politique de piétine-
ment sur place dont se sont fait les
champions tous les élus jusqu'à ce jour.

La parole sera aux électeurs, et espé-
rons qu'ils sauront faire leur devoir et
qu'ils triompheront pour le bien de la
République et pour l'avenir de la France.

Vive la République radicale ,
sociale, une et Indivisible!

J.-H. DEVRIÈS.

L'Ère des Réformes

Suppression du budget des cultes

La séparation des Eglises et de l'Etat
est la première réforme qui s'impose à
un peuple libre.

Le maintien du Concordat, c'est le
maintien du budget des cultes et la dila-
pidation d'un grand nombre de millions,
qui aideraient puissamment à l'amortis-
sement de notre dette.

L'Etat, actuellement, fait contribuer,

malgré eux, les libres-penseurs et les
sectes dissidentes au paiement des prêtres
reconnus.

Les adhérents de certaines confessions
de l'Eglise réformée, non seulement
paient dans le quantum de leurs impôts
une part du budget des cultes, miùs ils
entretiennent encore de leurs deniers
leurs ministres, qui ne sont pas recon-
nus par l'Etat.

Cet état de choses constitue donc une
inégalité choquante qu'il faut faire cesser
au plus tôt en laissant à chacun le soin
de fournir le nécessaire aux ministres du
culte qu'il voudra suivre.

Quoi que ce ne soit pas leurs convic-
tions, certains polémistes, pour nous
effrayer, nous disent :

« L'Eglise, séparée de l'Etat, acquerra
une liberté qu'elle n'a pas aujourd'hui;
son autorité augmentera. Vous ne pour-
rez empêcher les donations et les legs
qui reconstitueront ses biens. Les prêtres,
n'étant plus fonctionnaires, deviendront
citoyens libres ».

Tout ce que vous pourrez nous dire
ne nous fera pas dévier de notre but :
l'égalité de tous les citoyens devant l'im-
pôt. Principe qui n'est guère respecté en
faisant payer indistinctement ceux qui
ne se servent pas des prêtres, comme
ceux qui en usent.

Nous ne pensons pas que l'Eglise ne
soit pas libre; elle l'est bien plus que
n'importe quel Français ; elle seule jouit
en ce moment du droit de réunion illi-
mité, et son autorité va môme jusqu'à
paralyser celle de l'Etat dans bien des
cas.

Quant à reconstituer ses biens, c'est
une impossibilité. Chaque prêtre pourra
bien recevoir des legs comme un autre
citoyen, mais à son décès, ses biens re-
viendront probablement à sa famille,
qui se les partagera.

.Accorder la personnalité civile est une
prérogative de l'Etat, qui ne la concède
qu'aux établissements reconnus d'utilité
publique.

Il sera donc facile d'empêcher la re-
constitution des biens du clergé, comme
ils existaient en 1789, en n'accordant la
personnalité civile ni aux diocèses, ni aux
associations religieuses. Cela est très
logique : la loi doit être la même pour
tous, et il est sans exemple que la per-
sonnalité civile ait jamais été accordée à
des sociétés sur lesquelles l'Etat n'avait
pas le droit de contrôle et de dissolu-
tion.

Pour ce qui est des prêtres citoyens
libres, nous n'y voyons aucun inconvé-
nient, au contraire ; mais quand on est
citoyen, on doit en remplir les devoirs,
et les enfants du peuple ne seraient plus
seuls à payer l'impôt du sang. C'est
alors qu'on pourra véritablement dire
que nous avons le service militaire obli-
gatoire pour tous.

La suppression du budget des cultes
est un acte de haute justice, attendu par
les contribuables; c'est une mesure que
depuis longtemps nos gouvernants au-
raient dû prendre, puisqu'à l'aide de la
suppression de ce budget il serait possi-
ble de diminuer les charges qui pèsent
si lourdement sur la nation française.

Il y a longtemps que cette importante
question est enjeu.

Cet exposé faisait déjà partie du ques-
tionnaire élaboré par M. Dubouis, rap-
porteur de la commission des troisième
et sixième arrondissements, nommée en
1879 pour arrêter un programme muni-
cipal.

Dans notre dernier numéro, nous avons
également publié une partie du rapport
du citoyen Dubouis, concernant la ques-
tion du mode d'élection par scrutin de
liste ou par scrutin d'arrondissement.

Aujourd'hui, encore, pour la suppres-
sion du budget des cultes, nous en
sommes encore à attendre cette réforme.
A l'heure où les collèges électoraux sont
convoqués pour le renouvellement des
conseils municipaux, il était utile de
rappeler cette importante question, qui
avait déjà été discutée il y dix ans, et
qui avait été indiquée très clairement par
1 honorable rapporteur avec un esprit tel
qu'il ne devait y avoir aucun retard ni
aucun motif d'atermoiment dans l'appli-
cation de cette réforme.

Aux comités d'agir en conséquence.

-— ~4»~

AU FUTUR Cl» MUNICIPAL
Le Mariage des indigents à Paris

L'avis suivant est affiché à la mairie
du premier arrondissement et dans ses
bureaux :

« Le public est prévenu que le bureau
des mariages se charge gratuitement,
conformément aux prescriptions de l'ar-
ticle i« de la loi du 10 décembre 1850, de
toutes les formalités préalables aux ma-
riages des indigents « demandes de certi-
ficats d'indigence, d'actes de l'état civil,
publications, etc. »

La mesure est excellente, et nous es-
pérons que cet exemple sera suivi par la
municipalité lyonnaise, qui ne laisserait
plus à la société de Saint-François-Régis
le soin de faciliter gratuitement les for-
malités administratives nécessaires aux
mariages des indigents.

LES MARAIS
de la. GvdULlotière

Il y a quelque mois, les habitants des
rues de la Lône, Chevreul, des Asperges
prolongée, de Gerland et des Culattes se
plaignaient du mauvais état du quar-
tier.

L'administration avait déjà reçu force
plaintes et pétitions.

On se décida enfin à réparer le quar-
tier, et lorsqu'on vit venir un matin une
équipe d'ouvriers armés de pelles et de
pioches, la joie des habitants de ce quar-
tier déshérité fut immense. On allait donc
enfin pouvoir sortir de chez soi sans avoir
besoin d'échasses pour traverser les pe-
tits lacs et les tas de boue qui environ-
naient les maisons.

Hélas ! cette joie fut de courte durée.
Au lieu de paver, on se contenta de re-

muer le sol, d'y étendre une couche de
cailloux non cassés et, par-dessus, une
couche de terre.

Pendant plusieurs jours, une é»orme
meule de fer, traînée par plusieurs che-
vaux, fut promenée partout et nivela tant
bien que mal le sol.

Les mares d'eau disparurent; mais ce
qui devait arriver arriva : au bout de
quelque temps, les roues des voitures
creusèrent des ornières dans ce sol fria-
ble, et l'ancien aspect du quartier re-
parut.

Les froids qui vinrent ensuite séchè-
rent la boue, et l'accès des maisons fut
plus facile à leurs habitants.

Depuis quelques jours, à la suite de la
pluie qui n'a presque pas cessé de tom-
ber, le quartier est de nouveau trans-
formé en marais.

Nous signalons ces faits à l'attention
de l'administration municipale, qui les
ignore certainement, et nous espérons
que nous serons entendus.

 ( Nous signalons également l'utilité de
l'établissement d'une borne-fontaine à
l'angle de la rue des Asperges et de la
rue de la Lône.

-A.TJ.3S: Brotteaux

Mêmes constatations pour le quartier
des Brotteaux, absolument délaissé.

La rue Bugeaud et ses rues adjacentes
sont toutes impraticables.

Ne voulant pas récriminer plus long-
temps contre le conseil municipal actuel,
nous prévenons le futur conseil qu'il aura
à choisir entre ces deux projets :

1» Amélioration de la rive gauche du
Rhône ;

2° Création d'une école d'échasses pour
permettre aux habitants de ces quartiers
de franchir les marins boueux de la rive
gauche.

L'ABATTOIR HUilN DÉCULLY
Un Scandale

On assassine des vieillards à
Ecully; on dépouille des vieilles
femmes; on les tyrannise, on les

laisse grouiller dans la misère...
après les avoir volés !

Et cet établissement, placé sous
des auspices cléricales, est situé aux
portes de Lyon, à Ecully.

Cela dure depuis de longues an-
nées, et personne n'ose intervenir.

Nous avons entre les mains les
dossiers les plus accablants contre
cette maison, qui ose s'appeler :
Maison de santé, Refuge reli-
gieux. Nous avons entre les mains
des traités consentis et signés par la
directrice elle-même.

A partir de notre prochain numéro,
nous ouvrirons notre enquête, et
nous dévoilerons les agissements de
ces vils mercenaires, qui trafiquent
sur la vieillesse et sur la misère hu-
maine en s'appropriant des faibles
économies des malheureux et en les
livrant ensuite aux plus atroces sup-
plices : un travail au-dessus de leurs
forces, la faim, la saleté et les priva-
tions les plus terribles.

Nous appellerons l'attention de
tous sur ces faits inouïs, incroyables,
et nous verrons si on laissera plus
longtemps voler nos vieillards et as-
sassiner nos mères.

Donc au prochain numéro.

1 ' ' —^

Les Scandales dans les Htpitsmx

Manifestation d'étudiants

Nous ne nous occuperons pas des in-
cidents qui ont éraotionné, dimanche,
une partie de notre ville — incidents
considérablement grossis intentionnelle-
ment par certains de nos confrères oppor-
tunistes et réactionnaires.

Constatons simplement que quelques
étudiants ont — à propos d une question
tout à fait en dehors de la politique
manifesté sur une personnalité, qui, jus-
qu'à présent, n'a nullement intéressé
notre ville, qui est restée froide et qui, à
juste raison, ne s'est prononcée ni pour,
ni contre.

Donc, dimanche, une dame, éminem-
ment savante, M« Marie Huot, docteur
en médecine, devait faire une conférence
sous les auspices de la Ligue populaire
contre la vivisection (siège à Paris : 23,
rue de Seine).

Dans le programme, nous remarquons
ce paragraphe important, qui devait être
traité dans le cours de la conférence :

expériences criminelles prati-
quées sur les malades dans les
hôpitaux et les asiles d'aliénés.

C'est une question absolument huma-
nitaire, et, certes, nous voudrions voir
souvent des intelligences assez fortes
pour protester contre certains procédés
mis en pratique dans nos hôpitaux, où
l'on tyrannise les malades en les faisant
souffrir par des expériences faites sur
eux.

C'est sur cette question que M">" Huot de-
vait s'étendre, et certainement elle aurait en
l'approbation de tous les assistants.

Nous connaissons un grand nombre de
scandales provoqués dans nos hôpitaux, et nons
nous proposons même de les indiquer avee
témoignages et preuves à l'appui.

Eh bien i chose triste à constater, Mm° Huot
n'a pm parler 1...

Mais, cédons la parole à plusieurs témoins
occulaires qui nous ont adressé la protestation
suivante :

Monsieur le Rédacteur,

C'est le cœur soulevé que nous venons
du Casino ; une femme devait y parler •
on ne l'a pas laissé faire. Elle devait
combattre les procédés peu humains em-
ployés dans les hôpitaux et, comme elle
l'a déclaré au début, la réulon était
contradictoire. Après la conférence,
chacun pouvait venir émettre ses théo-
ries.

On n'a tenu aucun compte de cette)
franche et loyale déclaration. Tournant
en dérision son nom, on a crié :

« Hu I oh 1 »
C'est à douter de cette vieille galant*



L'ECLAIREUR

rie française dont les Français ont tou-
jours fait preuve.

Nous nous adressons à vous, monsieur
le rédacteur, à vous, représentant le seul
journal indépendant lyonnais, pour pro-
tester contre la conduite des tapageurs
qui auraient dû laisser parler d'abord,
libre à eux de répondre ensuite.

Agréez, monsieur le Rédacteur, etc.

Un groupe de Membres de la Société
protectrice des animants.

S§8
NOUS ne voulons rien ajouter à cette lettre,

ne voulant pasaccuser les étudiants, certains
que nous sommes qu'ils ont agi un peu à Ja
légère, car nous les connaissons sous un meil-
leur jour, et nous sommes convaincus que ja-
mais il n'entrera dans l'esprit d'un étudiant de
mettre en suspicion la chevalerie française,
pas plus que les principes humanitaires.

Au nom de tous les hommes de cœur, au
nom de tous ceux qui 'souffrent, au nom de
tous ceux qui ont dans la poitrine quelque
chose qui bat; au nom de l'humanité tout en-
tière, l'Eclaireur engage Mmc Marie Huot à
persévérer dans son œuvre, surtout en ce qui
concerne les expériences criminelles pra-
tiquées dans les hôpitaux.

(MliVIli i DE LA GUERRE
Nouveaux Explosifs

Après le panclastite, la roburite, la
nephlite, la mélinite, voici la bellite,
déjà connue des techniciens, qui fait
parler d'elle.

Cette nouvelle substance explosible,
due à un chimiste suédois, vient d'être
expérimentée d'une manière toute « sa-
tisfaisante » par le ministre de la marine
en Suède.

L'explosion de la bellite ne peut être
provoquée que par le contact intime d'une
capsule fulminante.

Des cartouches de bellite ont subi le
choc d'un marteau de fer du poids de
85 kilog., tombant de la hauteur de cinq
mètres, sans provoquer la moindre ex-
plosion.

On a tiré à balles d'acier sur une caisse
de cartouches de bellite ; la caisse et les
cartouches n'ont pas fait explosion.

La force explosive de la bellite est de
30 0/0 plus grande que celle de la dyna-
mite. Des expériences faites avec des tor-
pilles chargées de bellite, et à l'aide de
manomètres, ont établi ce fait mathéma-
tiquement.

La bellite ne craint pas l'humidité et
se conserve sans altération plus long-
temps que tous les explosibles connus.

Cette nouvelle découverte a, au point
de vue humanitaire, une importance ca-
pitale. Plus d'explosions dans les fabri-
ques, partant plus de victimes.

Le gouvernement impérial vient d'au-
toriser l'ingénieur Roukteschell à établir
à Strelna, aux environs de Saint-Péters-
bourg, une grande usine pour la fabrica-
tion d'une nouvelle composition explosive
beaucoup plus terrible par ses effets des-
tructeurs que la mélinite, la robu-
rite, etc. Le ministère de la guerre seul
recevra ses produits.

Tout ce que je puis vous dire, c'est que
dans la composition de cette nouvelle
Wbstance, appelée par son inventeur :
Silotvor, — traduction : « créateur de la
force », — il entre de l'acide azotique, du
vitriol, de l'extrait de bois, etc. Son as-
pect ressemble à la pyroxiline. A l'état
humide, cette composition est inoffensive,
ne brûle pas et ne s'enflamme pas au
choc ; par contre, à l'état sec, l'explosion
se détermine par un centact do 150 de-

grés de chaleur.

NOS CONSEILLERS MUNICIPAUX
(Suite)

5e Arrondissement
ARNOTJD, négociant en métaux, quai Til-

sitt, 16. — C'est un indigène du deuxième ar-
rondissement; on ne sait comment les élec-
teurs l'ont choisi. Les influences occultes du
Central et la boîte à mystères de la rue du Par-
fait-Silence pourraient seules nous le dire.

Rien à son actif.
A manqué 8 séances snr 65.
BALLAY, ciseleur, rue Tramassac, 11. —

Petite nullité n'ayant aucun bagage politique ;
fait de son mandat de conseiller un divertisse-
ment. Dans son arrondissement, il n'est connu
que pour avoir fait réparer la fontaine de la
place Saint-Jean.

Espérons qu'il ne sera pas réélu.
A manqué 7 séances sur 65.

BIZET, serrurier, rue Mercière, 33.— Avait
un mandat radical ; mais depuis longtemps il
l'a abandonné. Doux et fidèle serviteur de
m'sieu le maire. Ne rate pas une réception of-
ficielle, où il trône en habit et en cravate blan-
che. Ce n'est pas tant à la réception qu'il se
plaît, mais bien au banquet qui suit.

Il s'approche souvent de la sainte table ,
non, je me trompe, du buffet municipal; il a
en horreur les marquises; mais il préfère le
bordeaux ou le sauterne.

Il est assez exact aux séances; il n'en a man-
qué que 2 sur 65.

COLLOMB fils, rue Tramassac, 38. — Elu
avec son copain Lavigne. Opportuniste-réac-
tionnaire de la plus belle eau— comme on dit
au conseil général.

C'est le neveu du Collomb de Caluire, célèbre
par ses frasques de Neuville et sa conduite
antirépublicaine. Ça tient de famille.

Depuis peu au conseil, il n'a pas fait beau-
coup de choses.

COUMES, professeur de lettres, chemin du
Greillon, 21. — Vieux républicain, a certaine-
ment rendu des services ; mais il a le défaut
d'être un peu personnel.

11 aime le statu quo dans toutes choses, et il
trouve que l'on a assez, fait.

Ses vieux amis et lui ont lutté pour avoir
la République ; ils commencent à s'apercevoir
qu'il n'ont réussi à changer que le nom du
gouvernement.

Espérons qu'ils travailleront, à l'avenir, à la
réalisation des réformes tant désirées.

M. Coumes est résolu d'aller en avant.
Tant mieux et félicitons-le.
Est assez exact.
A manqué 7 séances sur 65.

COURTOIS, marchand de vin, 7, rue de
Bourgogne. — Ancien conseiller d'arrondis-
sement, il est toujours content; il est radi-
cal, opportuniste, ferryste, tout ce que l'on
veut et suivant le milieux où il se trouve.
Avant tout, il est marchand de vin, le reste
vient après.

A manqué 24 séances sur 65.

DESPEIGNES, teneur de livres, 15, quai
de Bondy. — Le plus illustre (!!!) des con-
seillers du 5m0. Personnage visqueux et peu
définissable ; il vous échappe comme l'an-
guille.

Jésuite dans l'âme, quoiqu'il se vante de
n'avoir jamais eu recours aux curés, et quoi
d'étonnant, il est protestant ! ce qui ne l'em-
pêche d'être plus tartuffe que le pape.

Sa tête sournoise agrémentée de lunettes,
et son corps osseux, sont bien connus à Lyon,
où il a fait pendant longtemps de la politique
militonte.... à son profit. A été jadis caissier
du Petit Lyonnais ; et de là quelques amis per-
sonnels ont jugé à propos de l'envoyer au
Conseil pour démêler les affaires de la ville ;
il n'a réussi qu'à faire placer ses deux filles à
la Martinière, et à faire obtenir une bourse à
son fils !!!... Lui Despeignes qui a une position
indépendante et aisée, tandis que tant d'autres
citoyens intéressants mais besogneux se voient
refuser toutes demandes de bourses pour leurs
enfants.

Décidément, ce De3peignes est veinard ot,
certes, le curé de la paroisse eùl-il béni son ap-
partement, qu'il n'en serait pas autrement !...

(O les mauvaises langues ! )
Pingre, orgueilleux, omnipotent, il se croit

le seul capable au Conseil ; mais il est loin de
posséder la sympathie de ses collègues !

Et dire qu'il a des chances d'être réélu.
Allons, électeurs, secouez-vous un peu, et le

6 mai donnez une belle veste au magister Des-
peignes, qui aura le bonheur de' se consoler
avec son ami le baphomôtre tronn de l'air !

I>AVIGNE, avocat^ çlace des Célestins, 5.
— Même maison que Thévenet le boiteux qui,
de lugubre mémoire, proposait de voter un
crédit pour sabler les rues de Lyon lors du
passage de Mac-Mahon, alors président de la
République. (Il avait bien un sabre, celui-là!)

Depuis peu de temps au Conseil, Lavigne
n'a pas encore eu le temps de bien se pronon-
cer, — pas plus que nous sur son compte.

N'a pas encore manqué de séance depuis sa
récente élection.

THÉVENET (Antoine), rae de Bourgogne,
9, conseiller radical socialiste. —" Ouvrier in-
telligent, n'a jamais transigé avec ses prin-
cipes.

Toujours prêt à voter des deux mains les
réformes soeialcs pouvant améliorer la classe
des travailleurs.

Forme avec Bernard Saint-Just, Bedin, Des-
champs, Bartolino, Piconot, Vauchez, etc., la
vaillante pléiade de ce que l'on pourrait appe-
ler le groupe radical socialiste du Conseil.

N'a qu'un chagrin qui l'obsède : c'est de se
voir quelquefois confondre avec Louis Théve-
net de la Croix-Rousse. Qu'il se console, nous
savons faire la différence entre les deux homo-
nymes.

«un ÉTRANGÈRE
Les Garçons de Café

S'il est une corporation qui a besoin
d'être relarvée, c'est bien celle-là. Jamais
on a vu une association traitée avec
autant de dédain que celle des garçons
de café.

Gomme tout, cet état de chose doit avoir
une cause.

C'est cette cause que nous allons éta-
blir.

A quoi doit-on ce mauvais renom qui
englobe cette nombreuse corporation ?

A l'envahissement des étrangers.
Le nombre d'Allemands et d'Italiens

qui servent dans nos plus grands établis-
sements est incalculable.

Nos hôtels, nos grands restaurants,
nos grands cafés sont envahis par une
véritable légion d'étrangers. Et pourtant
que de dangers dans la simple présence
de ces individus dans ces établissements 1

Dans les hôtels, où descendent les prin-
cipales notabilités politiques et mili-
taires ;

Dons les restaurants, où, au dessert,
on cause d'affaires et de commerce ;

Dans les cafés, où souvent les discus-
sions s'élèvent entre Français, où l'on
parle des plus grands intérêts commer-
ciaux.

Partout enfin, où chacun peut avoir
l'occasion de causer librement, a tout
près de soi des Allemands et des Italiens
qui écoutent tout.

Dans les hôtels, ils fouillent dans les
papiers laissés à l'abandon par les voya-
geurs peu méfiants ; et, ailleurs, ils écou-
tent et font des rapports : Us nous es-
pionnent!...

Et comme ces individus forment —
nous devons le dire à la grande honte
des patrons de ces établissements —
presque la majorité, il s'en suit que l'on
est tout disposé à considérer les garçons
de café comme des espions, qui rô-
dent continuellement autour des
clients attablés.

Voilà la véritable cause du discrédit de
cette corporation.

Et cependant, que devrait être le gar-
çon de café?

Un employé de commerce.
On le considère comme un larbin, ni

plus, ni moins.
Quelle différence y a-t-il entre l'em-

ployé vendant des aunes de toile et le
garçon de café?

Il n'y en a pas.
Le premier sert un patron et vend de

la toile; le second sert un patron, mais
vend des bocks.

Pourquoi ne pas assimiler les deux
au même titre.

Je vous le dis : cela tient au trop
grand nombre d'étrangers qui pullulent
dans cette corporation.

Mais quel est le remède?
Il est entre les mains des chefs d'éta-

blissement, qui doivent exclure par tous
les moyens possibles ces étrangers de
leurs maisons.

S'ils ne le veulent pas, les clients de-
vraient savoir se faire obéir.

Les étudiants — toujours en avant
pour protester — emploieraient bien
mieux leurs loisirs à faire cet assainis-
sement urgent que de semer la division
par des démonstrations plus ou moins
rationnelles — surtout à Lyon, où nous
sommes si calmes et si peu emballés.

Cet assainissement s'impose tout de
suite, ce serait faire œuvre de patrio-
tisme et aussi d'humanité.

Patriotisme, en supprimant cet agent
d'un espionnage facile.

Humanité, en renvoyant ces étrangers
dans leur, pays pour faire place à des
Français sans place, sans abri et sans
pain.

Dans notre prochain numéro, nous
citerons les établissements, hôtels,
restaurants, brasseries et cafés
de notre ville qui occupent des étran-
gers, et nous inviterons tous nos lecteurs
à s'abstenir de les fréquenter, jusqu'à ce
que la raison reste à la Feance.

Par ce moyen, nous isolerons ces
maisons par la mise à l'index, et si cela
ne suffit pas, nous sommes certains que
nos étudiants feront le reste.

ARGUS.

dtC LYCSI
lies agissements de Mille Pattes et C"

Cette petite coterie d'agitateurs et
d'ambitieux que dirige le faux Marc
Guyaz, l'homme de 1 opportunisme, qui
jadis accompagnait Blanqui pour l'élec-
tion de la Croix-Rousse, se remue outre
mesure.

On dit que Guyaz a fait, pour la circons-
tance, affûter ses béquilles ; on croit
qu'il les a fait ferrer ; ses adversaires
n'ont qu'à bien se tenir.

Ces petits messieurs sont allés offrir au
Comité radical l'appui du Lyon républi-
cain et du Progrès... mais à une condi-
tion, c'est qu'ils ne soutiendraient à
aucun prix les candidatures Robin et
Aufavray.

On se rappelle on 1884, déjà, le Progrès
a mené une campagne très agressive
contre- Robin et Aufavray. La raison
c'est que tout simplement le premier
avait plaidé contre Delaroche 11!

Nous ne saurions trop recommander
aux électeurs de se méfier de ces coteries
qui ne reposent que sur des personna-
lités et non sur des principes.

Infligez donc une verte leçon à Marc
Guyaz et consorts, tous la méritent.

Le Salut public publie une liste de can-
didats pour le quatrième arrondissement,
et que VExpress s'est empressé de repro-
duire.

Il brouille tout ; il met Dupont parmi
les socialistes et Gonthier parmi les op-
portunistes.

Cela ne tient pas debout.

lies Revues a Lyon

La circulation des piétons sera inter-
dite sur la place Bellecour pendant les
revues qui, à partir du 21 avril courant,
seront passées sur cette place aux jours
et heures ci-après :

A neuf heures du matin, du 1er avril
au 30 septembre, et à deux heures de l'a-
près-midi du 1" novembre au 3i mars :

Le troisième samedi du premier mois
de chaque trimestre;

Le premier samedi du deuxième mois
de chaque trimestre;

Le troisième jeudi du deuxième mois
de chaque trimestre..

Le premier samedi du troisième mois
de chaque trimestre.

TnÉATRE smiï

Rue de Sully, 74, aux Botteaux

Dimanche 29 mai, grande représenta-
tion populaire, Ruy-Blar par Victor Hugo.

Lundi, au bénéfice de M. Thollon jeune,
représentation extraordinaire :

Premier acte de Faust.
Les deux merles blancs, vaudeville en

trois actes.
Le Vagabond, drame en deux actes.
A l'étude : Les Prussiens en Lorraine.
Prix d'entrée : 0,40.

LE RIMTJER (MIE
EAPPOET

DE LA

Commission des Intérêts et Travaux publics

(Suite)

Les demandeurs construiraient sur ces
terrains des maisons de premier ordre,
suivant des conditions arrêtées d'un com-
mun accord, et les exploiteraient comme
locataire principal, pendant 60 ans;
après cette période, la Ville deviendrait
propriétaire des maisons édifiées, sans
aucune indemnité, quels que soient les
événements qui pourraient surgir pen-
dant cette période.

Cette opération doit profiter définitive-
ment à la Ville, si l'on se reporte aux
résultats inespérés et magnifiques que
donne à une puissante Compagnie une
percée voisine et du même genre qui
s'est faite à Lyon, en 1855, par la com-
pagnie de la rue Impériale, Société qui
a fait une opération plus considérable
que celle projetée.

La durée de la Compagnie de la rue
de la République est de soixante-trois
années, soit de 1854 à 1917.

Le capital-actions a été souscrit, à dif-
férentes époques, à raison de 500 fr.; les
obligations, en janvier 1888, valaient
1,190 fr.; on peut donc prévoir qu'en
1917, époque où toutes les obligations
auront été remboursées, les actions en
cours seront supérieures à 2,000 fr.

C'est donc, Messieurs, ce que l'on peut
appeler une magnifique affaire qui, prise
comme terme de comparaison, doit plai-
der en faveur de la nouvelle combinai-
son du quartier Grclée et des Cordeliers,
car les propositions offertes par MM. De-
lamarre et Ferrand sont très favorables
aux intérêts de la ville. Nous allons,
Messieurs, avoir l'honneur de vous don-

ner les détails des dernières propositions
qui sont soumises à vos, délibérations.

Expropriation .

La surface totale des constructions à
exproprier est de 21,180 mètres.

Pour déterminer la valeur des immeu-
bles expropriés, leur revenu net a été
capitalisé sur un taux un peu élevé ; ce
maximum ne sera certainement pas at-
teint, car la presque totalité des maisons
situées dans l'intérieur de ce quartier
menacent de périr de vétusté et récla-
ment des frais énormes d'entretien ; il est
donc plus que probable que ces derniè-
res seront expropriées sur une capitali-
sation ayant pour base un taux de 6 à
7 °/o de revenu net.

Quant aux indemnités locatives, elles
ont été calculées comme on le fait habi-
tuellement, soit au 10 •/« de la capitali-
sation des revenus; il est donc certain
que, non seulement ces prévisions ne
seront pas dépassées, mais que, sans
doute, des économies sérieuses seront
faites de ce côté.

En résumé, les évaluations des expro-
priations donnent une moyenne de 680 fr.
le mètre.

Location de* terrains.

La Ville louera aux demandeurs tous
les terrains à construire, à raison de
25 fr. le mètre carré, soit 14,849 mètres
= 371,255 fr. ; ce prix de 25 fr. a été dé-
terminé par les considérations suivantes :

Les rues nouvelles établies, la valeur
des terrains en bordure varierait entre
300 et 800 fr. le mètre carré.

La moyenne serait donc de 550 fr. le
mètre carré qui, placés à 4,50 °j0, repré-
senteraient 24 fr. 75;

D'autre part, étant donné que le rap-
port moyen des nouveaux immeubles
sera, pour tout le quartier transformé,
de 70 fr. net, et que le coût des maisons
doit s'amortir dans les soixante années,
pour permettre leur retour gratuit à la
Ville, il y a lieu de calculer les charges
et les bénéfices des demandeurs, afin que
l'opération puisse être conduite à bonne
fin.

L'intérêt et l'amortissement, en soi-
xante ans, du mètre carré de construc-
tion, que l'on peut évaluer à 850 fr., coût
des constructions achevées, calculés à
5,14 %, seraient de 43 fr. 69 qui, joints
aux 25 fr. de location du mètre de ter- .
rain, occasionneraient aux demandeurs
une charge de 68 fr. 69 par mètre carré;
le rapport étant de 70 fr. net par mètre,
les demandeurs auront pour eux un
écart de 1 fr. 41 par mètre, qui nous
semble nécessaire pour compenser les
pertes de non-location pendant les pre-
mières années.

La Ville louera aux demandeurs 14,849
mètres carrés de terrain, à 25 fr., ce qui
produirait une location annuelle de
371,225 fr. Après la quinzième année,
la Ville aurait le 25 % en sus des 25 fr.
de tout excédent de revenu brut au des-
sus de 85 fr. par mètre carré.

Construction des nouveaux Immeubles.

Les auteurs du projet devront cons-
truire, sur les terrains de la nouvelle
rue et des rues élargies, des maisons de
premier ordre, réunissant tout le confor-
table réalisé par le progrès moderne et
soumettront leurs plans aux ingénieurs
de la Ville qui, au point de vue de la so-
lidité, pourront y apporter les change-
ments qu'ils jugeront convenables.

Ces maisons devant faire retour à la
Ville, sans aucune indemnité, MM. De-
lamarre et Ferrand avaient demandé à
effectuer un emprunt hypotécaire à 750
francs le mètre carré, sur les terrains et
constructions, ces dernières étant ache-
vées, et pour aider à l'amortissement des
immeubles reconstruits.

En l'espèce, il n'y aurait rien à redou-
ter, puisque le prêt hypothécaire de
750 fr. ne s'effectuerait qu'au fur et à
mesure de l'achèvement des construc-
tions, c'est-à-dire que la Ville ne consen-
tirait à cet abandon de privilège de
750 fr. par mètre qu'autant que les ter-
rains et constructions neuves représen-
teraient le maximum ne leur valeur, soit
environ 1,600 fr. par mètre carré.

Seulement, cette situation hypothé-
caire pourrait, pour l'avenir, avoir des
inconvénients de diverses natures, à
part la satisfaction d'avoir une propriété
grevée d'une hypothèque.

Aussi croyons-nous, Messieurs, que,
comme nous, vous préférerez la combi-
naison suivante :

Les demandeurs avanceraient à la
Ville une somme équivalente à 750 fr.
par mètre carré de construction, aux
mêmes conditions que l'argent néces-
saire aux expropriations.

Au fur et à mesure de l'achèvement
des travaux, la Ville retournera ces
750 fr. par mètre aux demandeurs, mais
à un taux supérieur, étant donné que si
ces derniers étaient obligés de s'adresser
au Crédit foncier, ils auraient subi le
taux que cet établissement de crédit fait
aux simples particuliers, soit 5,14.

L'avantage de cette combinaison est
que la Ville devient, par ce fait, prêteur
sur les immeubles; qu'elle peut prendre
hypothèque sur les constructions pour
l'argent qu'elle aura avancé pour Faci-
liter la réédification de ces derniers •
qu'elle n'a plus qu'un locataire princi-
pal ; qu'elle peut réaliser tout ou partie
de ses droits sur la propriété quand bon
lui semblera, et que par le simple ma-
niement de fonds à un taux d'intérêt
différent, elle gagnera environ 32,853 fr.
par an, et pour 60 ans, diminue les re-
devances de la Ville de 1,791,000 fr.

Situation de la Ville à la 60" année.

A la soixantième année, ei si la Ville
n'a pas encore réalisé ses droits sur la
propriété, on peut évaluer qu'à cette
époque la part de la fortune, comme va-
leur de ces immeubles, représentera, à
peu de chose près, le montant des sacri-
fices que la Ville se sera imposés, et,
qu'en conséquence, à ce moment, le ter-
rain même des nouvelles rues aura peu
coûté.

Plus-value des revenus de la Ville.

Suivant les calculs qui ont été faits et
que vous pouvez faire, et d'après les pa-
tentes payées actuellement dans diffé-

rents quartiers, on peut évaluer et pré- (
voir, pour le quartier Grôlée transformé, <
une plus-value de patente d'environ 30 %
mille fr. pas an, comme part de la Ville. <

Possibilité d'augmentation du prix de ^
location des terrains bâtis.

La Société Delamarre et Ferrand a <
consenti à donner une part de 25 % sur '
location des terrains, après une période
de 15 années, selon les résultats de la i
plus-value ascendante de l'opération fi- i
nancière apportée dans ce quartier par i
suite de sa transformation.

Viabilité.

Les frais de viabilité seront avancés
par les adjudicataires et remboursés aux
mêmes conditions que les autres avan-

ces.
Ces frais de viabilité sont estimés, par

le service de la Voirie, à  la somme de
200,000 fr. environ.

Résumé de l'opération.

1» Expropriation des immeubles, se-
lon probabilités du jury. 15.502.700 »»

2° Avances pour cons-
truction des maisons, à
raison de 700 fr. le mètre 11.136.750 »»

3° Travaux de voirie
pour mise en viabilité. . . 200.000 »»

Avances totales... 26.839.450 »»

que la Ville remboursera
en 60 annuités, à 4.50
»/o , avec amortissement
4 fr. 84.543, soit 1.300.486 »»

En déduction.

1° La Ville retirera,
pour location de 14.840
mètres carrés de terrain,
à 25 fr. le mètre 371 .225 »»

2° Intérêts et amortis-
sement du prêt de 750 fr.
le mètre carré de cons-
truction : 14,849 mètres
égalent une somme de
11.136.750 fr. à 5.14 •/<,,
compris amortissement ,
produit.. 572.653 95

Total des déductions. 943.653 95

Il restera donc annuel-
lement à la charge de la
Ville, et pendant 60 ans,
à payer la somme de 356.832 05

Soit pour les soixante années, la
somme de 21,409,993 fr.

En supposant que le mètre n'atteigne
pas 85 fr. de revenus, ce qui est peu pro-
bable, après quinze années le revenu
aura atteint 100 fr. le mètre.

Sauf diminution , sur cette somme ,
résultant de l'augmentation du prix du
mètre de terrain loué, après une période
de quinze années, et successivement,
jusqu'à expiration des soixante années.

Cautionnement.

MM. Delamarre et Ferrand verseront,
au moment de la mise à l'enquête, un
cautionnement de 500,000 fr. comme
garantie de mise à exécution du projet.

Urgence de la transformation du quartier
Grôlée.

Comme vous venez de l'entendre, vous
vous trouvez en face d'une proposition
très ferme pour l'amélioration du quar-
tier Grôlée. Cette pensée n'est pas nou-
ville, et déjà en 1881 un projet à peu près
semblable, comme rue principale à créer,
avait été présenté. Pourquoi ce projet
n'a-t-il pas vu le jour? Nous n'avons
pas à indiquer ici les influences qui l'ont
empêché de naître à cette époque anté-
rieure, mais nous constatons que depuis
longtemps ce quartier aux rues tortueu-
ses et sombres a attiré les regards non-
seulement des hommes compétents, mais
encore de tous ceux qui ont à cœur la
salubrité et la beauté de la cité lyon-
naise.

Si jamais un quartier a eu besoin d'une
rénovation presque complète, c'est bien
le quartier Grôlée, situé au cœur de
Lyon, touchant la plus belle rue de la
ville, qu'il est impossible de suivie sans
apercevoir le foyer pestilentiel qui existe
en permanence dans cette partie du
deuxième arrondissement.

Toutes les grandes villes possèdent
certainement des quartiers insalubres,
mais aucune ne possède en plein cœur,
comme Lyon, cette plaie qui est une honte
pour nous aux yeux des étrangers.

Il faut que ces rues soient élargies,
qu elles réunissent la clarté, la salubrité,
1 aération, car la plupart des Maladies
ou des transmissions des maux qui af-
fligent une agglomération humaine, n'ont
d autres causes que le mauvais état des
quartiers et l'insuffisance d'aération des
appartements.

(A suivre).

LIS ARCH1VISJE LA VILLE
Faits et Gestes du commandant

Dubois

Leramollot Dubois exerce — chacun le
sait — les fonctions d'adjoint au maire
de Lyon.

Au moment où les électeurs sont appe-
lés à renouveler le Conseil municipal, il
est bon de fournir les raisons qui vont
mettre à la retraite le commandant
Dubois, l'illustre orateur qui ne peut
jamais dire deux mots sans dire trois
bêtises.

Un de nos amis nous communique la
lettre suivante sur les hauts faits de
M. Dubois. Nous ne pouvons mieux faire
que de la publier : r

« Monsieur,
« Au moment où l'achèvement de l'hô-

tel de la préfecture va amener un dépla-
cement des services administratifs, je
viens vous mettre en garde contre une
petite machination ourdie, sans doute, à
l'insu du Conseil municipal.

« Il y a quelques mois, l'adjoint Du-
bois, cet homme dont l'expulsion de
l'Administration s'impose aujourd'hui
comme une nécessité, cet homme, dis-je,
faisant litière des principes d'autonomie

communale, adressait, en sa qualité
d'adjoint, au préfet Massicault une lettre
pour lui demander le transfert de nos ar-
chives historiques municipales dans le
nouveau bâtiment préfectoral en construc-
tion!...

« C'est inouï, n'est-ce pas? et cepen-
dant c'est vrai. J'ai vu, tenu et lu. ia
lettre .'.'.'

« En outre, cette lettre avait été faite
et fut ordonnée, avec la complicité au
moins tacite et sans aucune protestation
du sieur Guigue père, archiviste en chef
du département et de la ville !.'.' Qu'est-ce
à dire et quel est ce non-sens d'un fonc-
tionnaire étant à la fois archiviste en chef
du département et de la ville. . . avec une
mairie centrale... qui doit personnifier la
séparation absolue des services munici-
paux et départementaux !!! Que signifie
ce cumul sur une même tête de deux ser-
vices différents? N'est-ce pas là un ves-
tige d'une instituion qui a fait son temps?
le préfet-maire'.. . .

« L'adjoint Dubois, je le répète, et je
suis prêt à le dire publiquement, où
et quand on voudra, a osé demander ofà.
ciéllement, par lettre au préfet, le trans-
fert dans son hôtel de nos archives mu-
nicipales!'.!

« Ceserait une véritable aliénation une
félonie, et les conseillers municipaux
que nous avons constitués les gardiens
de nos franchises et de nos richesses
municipales ne doivent pas la laisser
s'accomplir.

« Vous pouvez communiquer ma lettre
car elle est l'expression de la vérité; j'ai
vu, tenu et lu la lettre du sieur Dubois.

« Veuillez agréer, etc.

« G. V. »

L'abondance de nos communications
électorales nous oblige, à regret, de ren-
voyer au prochain numéro le compte-
rendu de l'inauguration de l'école de
Saint-Sorlin, la Vie aux champs et notre
feuilleton.

INAUGURATION
DU

Groupe Scolaire Ht la Mite
Dimanche, le sympathique maire de la

Mulatière, notre excellent ami, Combes,
organisait une fête qui devait être exclu-
sivement démocratique et fraternelle.

Notre collaborateur, Maurice Faure,
député de la Drôme, devait prêter son
concours et faire une conférence sur
l'enseignement ; malheureusement, l'ho-
norable député a été empêché, et c'est
alors que M. Jacquier, député du Rhône,
conseiller municipal de la Mulatière, eut
l'idée peu intelligente d'amener M. Lyon-
nais, député de la Seine-Inférieure.

Première déception.
Enfin, l'heure de l'inauguration ar-

rive : les fanfares des Verriers, du Grand-
Trou, les sociétés d'Oullins, l'Avenir se
rangent devant la mairie, et le défilé
commence au milien d'une pluie battante.

Un concert précède la conférence, et
chaque société s'en est acquittée à mer-
veille; la Marseillaise clôture le concert,
et on applaudit à tout rompre.

M. Jacquier présente le conférencier à
l'assistance, et M. Lyonnais prend la
parole.

C'est un homme d'assez forte taille,
grosse figure ornée d'une barbe épaisse,
et son front bas est constamment caché
par d'immenses cheveux descendant jus-
que sur les épaules.

M. Lyonnais parle un peu de tout; sa
conférence devait avoir lieu sur l'ensei-
gnement. L'orateur débute d'abord en
faisant allusion au général Boulanger —
qui n'avait rien à voir ici — ce qui com-
mence à indisposer l'auditoire.

(Mais il paraît que c'est un mot d'ordre
opportuniste. Marmommier en a fait
autant à Saint-Sorlin, pour l'inaugura-
tion de la maison d'école.)

Puis il nous dit que pendant ces va-
cances il a assisté à quatre banquets, à
six conférences, etc. Il parle de lui, tou-
jours de lui ; il trouve le moyen de nous
dire qu'il a été jeté à l'atelier à l'âge de
onze ans, qu'il avait un bourgeron de
toile, etc.; il explique même comment
il s'appelle Lyonnais.

Enfin, il arrive à son sujet.
L'orateur parle de l'instruction popu-

laire, qui n'a commencé réellement qu'a-
près la Révolution. Il flatte les organi-
sateurs de la grande Révolution

Nos pères nous ont ouvert le chemin ;
et nous, fils de la Révolution, nous n'a-
vons pas encore su accomplir les réforme»
qu'ils nous indiquaient il y a cent ans.
(A qui la faute?)

L orateur parle ensuite de Ducc< is, de
Lachanal, de Paul Bert, etc.

il arrive ensuite à cet enseignement
paternel dont Paris nous a donné l'exem-
ple. Oui, à Paris, les enfants des écoles
communales ont le repas de onze heures;
on mange la gamelle dans les écoles de
Paris. — Et celles-là, ajoute avec peu
d'à- propos M. Lyonnais, ce ne sont pas
les gamelles de Decazeville.

Enfin, il admire Paris.
(Mais je croyais que cet affreux con-

seiller municipal de Paris ne faisait que
du mail...)

L'orateur s'occupe ensuite de l'ensei-
gnement professionnel; nous ne suivrons
pas M. Lyonnais dans cet ordre d'idées,
car nous estimons qu'à Lyon l'enseigne-
ment professionnel a reçu un dévelop-
pement qui doit servir de modèle à 1»

I France entière.
M. Lyonnais se croyait en Bretagne

ou en Normandie, quand il pensait nous
apprendre du nouveau sur cette question .

Enfin, l'orateur s'anime toujours,
ce qui lui donne l'air d'un grand troi-
sième rôle, comme dans la Tour de
Nesle :

Tu l'aimes donc bien, Marguerite ?...

Quelque chose comme cela.
Ensuite, il nous donne un conseil : c'est

de faire une forte poussée contre le pou-
voir central (Oh ! gare Ferry s'il apprend



L'ECLAIREUR

cela.), contre le préfet; mais pas jusque
dans le Rhône, cependant.

Mais, pauvre M. Lyonnais, lui, éclos
du congrès du Havre, il y seulement
deux ans et demi, lui, ancien ouvrier,
devrait bien savoir que depuis dix-huit
années, nous faisons cette poussée, et qui
nous a empêché d'arriver? Lui ou ses
amis qui ne trouvaient jamais le mo-
ment opportun.

M. Combe prend la parole. En des ter-
mes très éloquents il remercie l'assistance
d'avoir prêté une si grande attention à
l'orateur ; puis on distribue des médail-
les commémoratives.

La cérémonie était terminée.
On se sépare gaîment, et c'était vrai-

ment ravissant de voir ces jolis bébés
défiler, le sourire sur les lèvres. Les ma-
mans aussi étaient contentes : c'était
bien la fête des enfants.

LE BANQUET
Vu Opportunisme aux. abois —

La Conduite de la Mulatière

Mais ce n'est pas tout.
M. Lyonnais nous avait menacés, pour

le soir, de ses foudres ; c'était plein de
promesses.

Il ne savait pas, le malheureux, qu'il
s'adressait à une population passionné-
ment républicaine, franchement radi-
cale, et ne pardonnant pas à ces pseudo-
républicains qui, par leurs efforts, ont
tout fait pour faire avorter les réformes.

A sept heures, on prend place au ban-
quet ; nous remarquons les citoyens
Jacquier, Combes, Julien Rocault, con-
seiller de préfecture, Gaudier, l'inspec-
teur d'Académie, le jésuitisme incarné,
laissant derrière lui une vague odeur de
cafard — il le porte sur sa figure — les
citoyens Petelin, Colliard, Pallières,
Biagiotti, Joanny Gaudrey, Devriès, des
représentants du Progrès, du Lyon répu-
blicain, du Petit Lyonnais, de l'Eclaireur,
des conseillers municipaux, etc..

Deux cents personnes étaient réunies
là, dans une des vastes salles du groupe
scolaire.

M. Lyonnais arrive en dernier lieu, et
le banquet commence. L'entrain était
parfait et les dames en grand nombre
rivalisaient de grâce et d'esprit.

Le dessert arrive.
C'est le moment des toasts.
Attention.
Le grand troisième rôle de la Tour de

Nesle va prendre la parole.
M. Combes porte un toast à la réali-

sation des réformes ; M. Rocault boit à
Carnot; M. Gaudiér... rit béatement,
pas plus qu'il n'a applaudi après la Mar-
seillaise, il n'applaudit ici ; il reste coi ;
il est bien dans son rôle. S'il osait, il
porterait un toast à Léon XIII, mais il
n'ose ; il se contente de ne rien dire.
(Quels coups de balai il se perd).

Ah ! cette foir M. Lyonnais se lève.
Et le voilà parti avec emphase dans un

long discours qu'il prononce toujours
avec des intonations dramatiqnes.

Il parle d'abord de la concentration
nécessaire pour faire face au danger de
la dictature. Il parle de coalition ; il
éreinte Laguerre, qui, dit-il, vole ses
95 francs, parce qu'en deux ans et
demie, il n'a pas assisté cinq fois à la
Chambre. (C'est lui qui le dit).

L'étincelle a jailli.
On crie : « Vive Laguerre 1 vive Bou-

langer I »
Des colloques animés s'établissent.
Si c'est là ce que M. Lyonnais appelle

de la concentration !
Mais enfin, le calme se rétablit et

M. Lyonnais dit : « Je ne suis pas venu
à Lyon pour juger un collègue. (On ne le
dirait pas).

Il parait qu'il veut faire de la concen-
tration.... à la Ferry et à la Brisson.

Il essaye de défendre le gouvernement
de l'opportunisme; il le fait autant
bruyamment qu'il peut avec la facilité
de la parole que la nature ne m'a
pas marchandée comme à beau-
coup de mes collègues (quelle pré-
tention 1 attrapes çà Jacquier).

Puis il pleurniche en parlant de la
représentation nationale que l'on attaque
tant.

Cris : A qui la faute ?
Vous n'avez rien fait I
Oui, mes chers Amis, la Chambre est

coupable (enfin, il t'avoue) ; mais ne
l'accusez pas (Ah ba !).

Mol qui vous parle, je vous apporte
la parole d'un citoyen loyal, etc., tou-
jours le mol domine.

Cris : La conclusion I
Enfin on se lasse, chacun se lève et

vient apostropher ce débris de l'opportu-
nisme.

— Vous avez tout entravé.
— Vous n'avez pas besoin d'amener

ici la discorde.
— Vous n'aviez pas le droit d'accuser

Laguerre absent.
— C'est à la tribune que vous deviez

le faire, puisque vous dites vous-même
sans modestie que la nature ne TOUS
a pas marcbandé la facilité de

la parole.
— Nous n'avons pas peur ici de la

dictature Boulanger, qui est un épou-
vantait lancé par l'opportunisme aux

abois.
— Nous n'avons peur que d'une dic-

tature ; celle de Ferry I
Etc., etc.
Lyonnais est accablé !
Jacquier se morfond en silence.
Enfin, notre ami, Joanny Gandrey,

notre confrère du Petit Lyonnais, parvient
à rétablir le silence et 11 boit boit au
ministère Floquet.

Voilà, M. Lyonnais, ce que vous auriez
dû faire.

Mais un bruit se répand : on dit qu'un
groupe de boulangistes a seul provoqué
le bruit.

(Le Lyon républicain l'a, du reste, dit
dans son compte rendu tout à fait
partial.)

Le citoyen Rey, qui a crié : Vive La-
guerre I prend la parole et explique son
vivat :

— Je ne suis pas boulangiste; mais je
crie : Vive Laguerre I parce que ce dé-
puté représente l'homme d'action, celui
qui, avec quatre de ses collègues, a
réussi à réunir 800,000 voix sur le nom
de Boulanger, qui signifie : lassitude,

guerre au parlementarisme, qui nous a
toujours leurré, place aux réformes. Eh
bien ! vous êtes 584 à la Chambre, si vous
aviez tous la même énergie que Laguerre,
nous ne serions pas où nous en sommes ;
c'est pourquoi je crie : Vive Laguerre,
vive 1 homme d'action 1

On se sépare, c'est minuit.
M. Lyonnais ne doit pas avoir l'envie

de revenir à Lyon. Jadis, on connaissait
la conduite de Grenoble ; lui pourra
connaître la conduite de la Mulatière!

Le brave homme, se basant sur la col-
lection d'huîtres que le Rhône a envoyé,
par erreur, à la Chambre, croyait arriver
ici comme dans un pays conquis.

Comme ses illusions se sont vite en-
fuies !

C'est égal, Jacquier lui la devait 1

Cette fête démocratique a donc été
tronquée par la coupable intervention
d'un député inconnu, dont le système de
fancentration est d'éreinter l'Extrême-
fjvuche.

Nous le regrettons surtout pour le
sympathique maire, notre ami Combes,
qui a fait tous ses efforts pour donner à
cette fête tout l'éclat désirable.

jjranchement, la vaillante commune
dé la Mulatière ne méritait pas cela.

PETITE CORREJP01A1E
D. — Oui, les faits sont exacts pour le prix

de 4 fr. le cent démandé par le Progrès.
Au prochain numéro le coup de balai.

Comité radical flu 1" Arrondissement
ÉLECTIONS MUNICIPALES

MANDAT GÉNÉRAL

1° Le mandat donné au candidat est
impératif.

2° Le conseiller municipal ne devra
jamais, lorsqu'il s'agira d'affaires impor-
tantes engageant sérieusement les finan-
ces de la ville, prendre part à la discus-
sion sans avoir pris l'avis de ses élec-

teurs.
3° Après chaque session, le candidat

rendra compte de son mandat en réunion
publique.

Mandat municipal

1° Budget

Exiger de l'administration le dépôt du
budget communal six mois avant son
exercice, afin que les électeurs puissent
se concerter sur le rejet ou l'adoption de
certains articles ou en proposer de nou-
veaux à leurs mandataires.

2° Personnel administratif

Réorganisation du personnel adminis-
tratif; diminuer les gros traitements et
exclure de l'administration les ennemis
da la République.

3« Police
Revendiquer énergiquement la direc-

tion de la police générale, afin d'assurer
plus économiquement et plus sûrement
la sécurité de nos concitoyens.

4° Institutions de Bienfaisance

Laïciser nos institutions de bienfai-
sance ; leur donner des administrateurs
républicains; organisation du service
médical et pharmaceutique à domicile.

5° Instruction

Organiser sur de larges bases l'ins-
truction professionnelle. Rendre l'ensei-
gnement supérieur de plus en plus acces-
sible aux enfants du peuple. Ouvrir des
écoles maternelles de meilleure heure.
Créer des cantines dans les écoles pri-
maires. Confier le service des écoles pri-
maires de la ville de Lyon à un inspec-
teur d'Académie spécial.

6° Cultes
Par la suppression de toute subvention

aux cultes, assurer la liberté de cons-
cience.

7° Ociroi
Réclamer énergiquement la suppres-

sion de l'octroi et son remplacement
par des taxes directes. Le Conseil devra
agir auprès du Parlement et du gouver-
nement pour que cette réforme soit effec-
tuée dès l'exercice 1889.

8' Monopoles
Résoudre au plus tôt toutes les ques-

tions se rattachant aux monopoles en
étudiant les moyens de supprimer ceux
qui existent, tels que eaux, gaz, etc., lais-
sant à la commune le soin de gérer elle-
même toutes les entreprises d'utilité pu-
blique.

9° Service des Pompiers

Le corps des pompiers devra être orga-
nisé militairement.

10° Travaux publics
Faciliter l'adjudication des travaux

communaux aux syndicats, aux groupes
ouvriers et introduire dans le cahier des
charges une clause exigeant que les en-
trepreneurs soient français et n emploient
que des ouvriers français payés au tarif
des chambres syndicales.

li° Groupes scolaires

Construire rapidement, dans le pre-
mier arrondissement, les groupes qui y
sont nécessaires.

12" Quartiers ouvriers
Transformation, amélioration ou assai-

nissement des quartiers ouvriers du pre-
mier arrondissement.

13° Bourse du Travail

Construire une Bourse du travail et
mettre à la disposition des assemblées
électorales et des syndicats ouvriers les
salles disponibles appartenant à la com-
mune. Assurer le maintien de la marque
municipale.

i4° Etablissements hospitaliers

Créer des asiles pour les orphelins, les
enfants abandonnés, les vieillards et les
invalides du travail.

i5° Travaux en cours d'exécution

Hâter rapidement les travaux dont les
crédits, accumulésà la Trésorerie ne rap-
portant que 2 %, s'élèvent à plusieurs
millions.

Mandat politique

A chaque session réclamer :
1» La suppression du budget des cultes

et la rétribution des fonctions électives.
2" L'abrogation de toutes les lois d'ex-

ception frappant les travailleurs.
3° Lors des élections sénatoriales, ne

voter que pour des candidats acceptant
la suppression du Sénat.

4° Réclamer le remplacement de la
Constitution monarchique de 1875 par
une Constitution républicaine qui, en
donnant au peuple français la liberté
communale, permettra d'accomplir faci-
lement et pacifiquement toutes les réfor-

mes sociales.

CONCENTRATION
DES COMITÉS

Central des Républicains radicaux
ET DE

l'Alliance des Républicains
socialistes indépendants

du cinquième arrondissement de Lyon

MA.NDAT MUNICIPAL

Le Comité central des républicains ra-
dicaux et le Comité de l'alliance des ré-
publicains socialistes et indépendants du
cinquième arrondissement, constitué en
comité électoral,

Considérant qu'il importe de maintenir
une constante conformité de vues entre
les mandataires et les mandants;

Considérant, d'autre part, que les élus
doivent s'inspirer en toute occasion des
intérêts généraux de la commune et
écarter impitoyablement toutes les riva-
lités personnelles,

Présentent à leurs candidats, pour être
accepté et signé par eux, avec engage-
ment d'honneur de travailler à sa réali-
sation, le mandat municipal suivant :

Mandat général

Défendre les principes républicains et
les droits qui s'y rattachent, surtout en
ce qui concerne l'indépendance commu-
nale administrative.

Gérer avec sagesse et économie les af-
faires de la commune.

Combattre énergiquement tout projet
aventureux pouvant compromettre l'ave-
nir d^s finances.

Exercer un contrôle actif sur les actes
de l'administration.

Appliquer constamment le principe de
l'adjudication publique aux marchés et
entreprises, ainsi que celui du concours
pour les créations artistiques.

Etudier et mettre en pratique les
moyens pouvant faciliter l'admission des
associations et syndicats ouvriers aux
adjudications données par la ville.

Désigner deux délégués des chambres
syndicales des corporations intéressées
pour le compte de la Ville.

Réclamer énergiquement auprès du
pouvoir législatif, le droit d'imposer aux
adjudicataires des travaux de la com-
mune le paiement des salaires aux prix
établis par les Chambres syndicales.

N'accorder aucun monopole et recher-
cher les moyens de supprimer ceux qui
existent.

Travaux publics. — Voirie

Continuer exclusivement les travaux in-
diqués dans le présent mandat.

Poursuivre la construction des groupes
scolaires, d'une façon plus économique.

Améliorer et assainir les vieux quar-
tiers de la ville.

Créer à bref délai une Bourse du tra-
vail et des salles de réunion pour les syn-
dicats ouvriers et les assemblées d'élec-
teurs.

Etudier et adopter sans retard un plan
définitif d'alignement et de nivellement
pour tous les quartiers de la ville, afin
d'éviter des expropriations prochaines et
coûteuses.

Assurer un fonctionnement plus rapide
aux Commissions d'hygiène et des loge-
ments insalubres.

Prendre les mesures nécessaires pour
la prompte disparition des fossés d'en-
ceinte.

Simplifier les formalités de demandes
de voirie.

Compléter le réseau de tramways.

Eaux

Assnrer immédiatement à la Ville une
distribution d'eau saine, abondante, à
bon marché, à haute pression, dans tous
les quartiers de la Ville et applicable à
l'industrie.

Etablir l'exploitation du régime des
Eaux par la Ville elle-même.

Gaz. — Electricité

Favoriser l'extension de la lumière
électrique chez les particuliers.

Demander la diminution du prix du
gaz tout en maintenant les privilèges de
la ville.

Rechercher et mettre en pratique les
moyens tendant à la suppression du mo-
nopole de la Compagnie du gaz.

Instruction publique

Assurer une ferme application de la
loi sur l'instruction obligatoire.

Construire des Ecoles professionnelle»
et un Lycée déjeunes filles.

Faciliter aux enfants du peuple l'ad-
mission, après concours, à l'instruction
secondaire et supérieure.

Favoriser et encourager le développe-
ment physique des citoyens par l'en-
seignement du tir et de la gymnastique.

Créer des gymnases dans les princi-
paux quartiers de la Ville.

N'accorder de subvention qu'aux So-
ciétés exclusivement composées de ci-
toyens français.

Modifier l'organisation des bataillons
scolaires et n'y pratiquer que des exer-
cices en rapport axec l'âge des élèves.

Organiser des cours ou conférences
d'éducation civique et de droit usuel et
administratif.

Assistance publique

Améliorer l'assistance publique.
Soustraire toutes les institutions de

bienfaisance, ainsi que les établissements
hospitaliers à la tutelle cléricale; en
revendiquer, dans la mesure de la com-
pétence du Conseil, la direction par les
corps élus.

Créer une école d'infirmiers et infir-

mières laïques.
Fonder à bref délai un orphelinat

laïque et une maison de retraite pour les
vieillards.

Instituer une caisse de retraites pour
les vieillards et les invalides du travail.
Rechercher et mettre en pratique les
voies et moyens pour la dotation de cette
caisse.

Développer le bien-être public pour
diminuer les charges de l'assistance
publique.

Denrées alimentaires

Exercer la surveillance la plus rigou-
reuse sur les denrées alimentaires.

Assurer au laboratoire municipal un
fonctionnement plus étendu et plus éner-
gique.

Commerce. — Industrie

Favoriser par tous les moyens possibles
le développement de l'industrie ,et du
commerce lyonnais.

Veiller à ce que les autorisations pour
le commerce ambulant restent stricte-
ment personnelles.

Ootroi
Remplacement de l'octroi par un sys-

tème d impôt plus équitable :
Provoquer des réunions, congrès ou

pétitions pôTir obtenir du Parlement la
suppression de cet impôt.

En attendant cette transformation,
étudier les moyens financiers propres a
arriver au dégrèvement des taxes pesant
le plus lourdement sur la consommation.

Police

Demander énergiquement pour la com-
mune le droit à la direction de la police.

Personnel

Epurer le personnel des bureaux de
l'administration, et le réduire au strict
minimum, en régler le recrutement, l'a-
vancement et l'admission à la retraite.

Pompiers

Réorganiser le corps de pompiers avec
la participation des compagnies d'assu-
rances dans son entretien, ou études des
voies et moyens pour établir l'assurance
directe par la commune.

Cultes

Refuser toute subvention aux cultes ;
maintenir l'application de l'article 45 de
la loi du 27 germinal an X, qui interdit
les manifestations extérieures des cultes.

Emettre un vœu demandant au Par-
lement le vote de toutes les lois néces-
saires pour séparer les Eglises de l'Etat
et supprimer le budget des cultes.

Mandat politique

En cas d'élection sénatoriale, ne voter
que pour un délégué éprouvé acceptant
lui-même de se concerter avant le vote
avec ses électeurs du premier degré réu-
nis en comité électoral, et partisan de la
révision de la Constitution, dans un sens
largement démocratique et partisan éga-
lement de la suppression du Sénat, ou
tout au moins d'une modification pro-
fonde de ses attributions et diYwn mode
d'élection.

Réclamer un vœu pour la rétribution
des fonctions électives.

Le Comité donne le mandat impératif
à ses candidats sur les questions sui-
vantes :

I e Création d'un asile et d'une caisse
de retraites pour les vieillards et les in-
valide» du travail ;

2» Création d'un orphelinat municipal;
3° Création d'une école professionnelle;
4° Solution de la question des eaux ;
5° Création d'une bourse du travail;
6° Plan définitif d'alignement pour

tous les quartiers de la ville.
Le délai de deux ans est fixé pour la

solution de ces diverses questions.

Concentration républicaine. 5e arrondis-
sement. — Grande réunion publique vendredi
27 avril 1888, à nuit heures du soir, salle du
Casino de Vaise.

COMMLMCATIONS ELECTORALES

Alliance républicaine socialiste du 6° ar-
rondissement. — Réunion de tous les adhé-
rents, jeudi 26 du courant, à huit heures et
demie du soir, au local habituel. — Très ur-
gent.

AMBÉRIETT. —Élections municipales. —
Un comité républicain radical s'est constitué
pour assurer le succès de la liste républicaine.
A cet effet, le comité invita les électeurs à as-
sister en grand nombre à la réunion publique
qui aura lieu le 22 du courant, à la mairie, à
deux heures de l'après-midi.

Ordre du jour. — Les conseillers sortants
rendront compte de leur mandat ; présenta-
tion des futurs candidats et discussions di-
verses.

Procès-verbal de la réunion publique
tenue au Casino de Vaise le samedi 21 avril
par le Comité de l'Union électorale des travail-
leurs socialistes du cinquième arrondissement.

Président, Durgniat père; assesseurs, Fassier
et Dépi'és ; secrétaire, Auguste Rochet.

Le citoyen Prégaldin donne lecture du pro-
cès-verbal de la réunion publique de Saint-
Georges, qui est adopté sans opposition.

Sur la ligne de conduite d,u Comité, le citoyen
Drevet déclare que l'Union électorale des tra-
vailleurs socialistes est le seul comité qui a
refusé d'entrer en pourparlers pour faire la
concentration avec les opportunistes, le Comité
central, et conclut que l'Union des travailleurs
préfère mieux rester seule que de faire des
alliances suspectes avec nos ennemis naturels :
la bourgeoisie.

Après quelques paroles du citoyen Durgniat
père, on passe à la nomination de la Commis-
sion électorale de onze membres. Sont nommés
de cette commission : les citoyens Déprés,
Durgniat père, Durgniat Daniel, Grossien,
Guichard, Faly, L'Hôpital, Meyer, Pomanet
Laeombe, Ch. Prégaldin.

On passe ensuite au dernier article de l'ordre
du jour : Proposition de candidats.

Sont envoyés comme candidats les noms
suivants : ïhévenet, Montvert, Prégaldin
Drevet, Charpentier, Despret, Durgniat, Pi-
cornot, Chandan son, Pichon, Julliard, Ber-
seaux, Perronin, Bonard, Lebrun, Choux,
Morgues, Gâche, Bourret, Bouvaret.

Le citoyen Drevet demande à ce que l'on
nomme une Commission pour faire un mandat.

Il est entendu que la Commission électorale
l'élaborera.

Le secrétaire, Augustin Rochet.

COMMUNICATIONS DIVERSES

Lire dans le Drapeau du dimanche 22 avril le
Compte rendu officiel des incidents survenus
dans la Ligue des Patriotes, et dont les consé-
quences passionnent en ce moment l'opinion.

Tailleurs d'habits. — Samedi 2 juin pro-
chain, grand bal annuel de bienfaisance donne
par MM. les tailleurs d'habits de la ville de
Lyon, aux Folies-Bergère, avenue de Noaules.

Ouverture du bal à dix heures.
Orchestre sous la direction de M. Bagarre,

lauréat du Conservatoire de Paris.

Passementerie lyonnaise. — Syndicat pro-
fessionnel et similaires. — Le syndicat invite
les citoyens patrons et ouvriers à s assurer
dans leur mairie respective de leur inscription
sur les listes électorales, en vue des élections
de la prud'homie, dans le plus bref délai. Il y
a urgence.

Nota. — Une assemblée générale aura heu
le 6 mai, an siège du syndicat.

Le Groupe rationaliste de la morale po-
sitive (Ni Dieu ni prêtres) porte à la connais -
sance des sociétés qui seraient à la recherche
d'un local, qu'il en a un à leur disposition.
Pour tous renseignements s'adresser au siège
du groupe (rue Garibaldi, 130, au i' 1) tous les
vendredis, de 8 heures à dix heures du soir, et
tous le3 jours, au café Tony, même adresse.

Chambre syndicale des Tisseurs en ve-
lours et similaires de l'Arbresle. — Les
métiers de l'atelier de M. Boyer, à l'Arbresle,
traitant l'article fil en dent double sont mis à
l'index depuis le mercredi 25 avril.

Les ouvriers tisseurs en velours à 2 pièces
et 2 navettes sont priés de ne pas demander ni
d'accepter lesdits métiers.

Nous espérons qu'aucun travailleur n'aura la
bassesse d'ajouter à son nom le triste qualifi-
catif de renégat.

Le syndicat fait également appel aux syndi-
cats et groupes ouvriers qui, par leur obole,
voudraient bien lui venir en aide pour ses
justes revendications, car la diminution pro-
posée parle patron, M. Boyer, n'est rien moins
que de 10 c. au mètre, et avec les cinq centi-
mes au-dessous du tarif qu'était cet article
dans cette maison porte à 15 % de moins le
prix du salaire payé par toutes les autres mai-
sons traitant cet article.

L'Administration du syndicat.

On demande un apprenti cordonnier, s'adres-
ser à M. Albert, petit passage de l'Argue, Lyon.

CHROMAI MlTlUMIISt

Les Socialistes en garde

On prévoyait trop, malheureusement,
une partie de ce quj arrive par le fait des
menées souterraines de quelques nou-
veaux venus dont l'ambition ne cède en
rien à leurs ridicules prétentions.

Quelques-uns ont bien ébranlé leur si-
tuation en s' associant à ces petites ma-
nœuvres dans le seul but de conquérir
un siège de maire ou d'adjoint; ils récol-
tent aujourd'hui le fruit de leur inconsé-
quence (soyons indulgent).

En effet, le Comité central socialiste,
composé des quatre comités cantonaux,
vient de se réunir deux fois dans le but
d'arrêter son programme et la plus grande
partie de sa liste de candidats, et ce n'a
pas été sans peine et sans boucan.

Et quelle liste ! il y a toutes les herbes
de la Saint-Jean ; d'abord les neuf dixiè-
mes de nullités absolues, réactionnaires
des plus purs et des plus avoués, jusqu'à
des anarchistes.

Le comité du canton nord-ouest, le
seul qui ait été, du reste, réellement
nommé légalement au bulletin secret, ne
voulait présenter ses candidats qu'après
qu'ils auraient été désignés par les réu-
nions publiques, comme cela s'est tou-
jours fait dans notre parti; mais comme
cela ne servirait pas les petites intrigues
de quelques-uns qui trouveraient certai-
nement un accueil à leur mérite, on a
préféré éliminer en quelque sorte le co-
mité du canton nord-ouest, et, sur la
proposition du légendaire Chalumeau et
de son sciau, il est décidé que l'on fera
nommer des délégués pour remplacer
ceux de ce canton.

Concevez-vous cela, et certainement
vous vous demandez où sont les droits et
titres d'un comité à en supprimer un autre
et le remplacer, surtout celui qui est le
seul nommé au bulletin secret.

Les droits et les titres sont ceux-ci :
c'est que ce comité est réellement com-
posé d'hommes de valeur qui ont lutté
depuis longtemps et qui veulent que tout
se passe au grand jour et le plus léga-
lement possible.

Je vois la scission presque accomplie.
Le comité nord-ouest n'aura qu'a la faire
compléter dans les autres cantons et je
suis certain que le succès est de son
côté ; de toutes parts on réclame une liste
sérieuse, inspirant une certaine confiance
par des noms bien connus et estimés du
parti socialiste. Se fera-t-elle? — Je
vous l'apprendrai peut-être ce soir par
télégramme.

Dans tous les cas, les quelques person-
nalités sérieuses ne resteront pas sur
cette liste, j'en suis convaincu, et je crains
que sa dernière composition n'assure le
succès des opportunistes.

Mais en admettant le succès de la liste
en question, il serait matériellement im-
possible de composer l'administration
qui comprend le maire et six adjoints,
sans y faire rentrer de parfaites nul-
lités.

On sent un poids qui pèse sur les élec-
teurs socialistes, nul n'est satisfait.

Espérons que d'ici peu de jours cette
situation changera.

Au prochain numéro nous parlerons
des abus de la manufacture et surtout de
la masse noire.

Un STÉPHANOIS.

CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE
ISÈRE

Election législative. — Candidat radical

GAILLARD
Vice-Président du Conseil général

8§8 '

Les opportunistes portent un sieur Gi-
rerd, sans passé politique sérieux, qui
irait grossir le groupe des ferrystes et
des ramollis de la Chambre.

Que les électeurs y prennent garde 1
Voter pour ce Girerd, ce serait une

protestation contre l'avènement des ré-
formes promises par M. Floquet.

Voter pour Girerd, ce serait soutenir la
politique stupide de l'aplatissement et du
piétinement sur place.

Electeurs, faites votre devoir et VOTEZ
TOUS pour GAILLARD, dont le pro-
gramme est franchement radical.

Faisons des vœux pour que GAILLARD
sorte triomphant des urnes.

DR0ME

L'Opportunisme et il. Madier de
Montjau

Le déplacement inqualifiable de M. Dé-
mangeât, si ancien que puisse paraître
cet incident, au milieu du courant ra-
pide qui nous entraîne, ne saurait être
considéré comme une affaire liquidée
entre les membres de la députation de la
Drôme qui se sont associés à cette me-
sure et les populations de ce département
qu'elle a profondément froissées ; il n'est
point inutile de jeter un coup d'œil en
arrière, de ramasser quelques échos de
la coulisse. Cet examen rétrospectif mar-
quera la conduite qui s'impose au parti
radical vis-à-vis certaines personnalités
politiques, en faisant tomber les masques
qui depuis trop longtemps enveloppent
des figures légendaires.

Dans l'allocution qu'il a prononcée à
l'ouverture de la session d'avril, l'hono-
rable M. Bizarelli s'est fait, avec beau-
coup de raison et de fermeté, l'écho de
protestations générales ; il ne s'est pas
contenté de couvrir de fleurs la personne
et l'administration de M. Démangeât, il
a blâmé la mesure impolitique qui enle-
vait cet administrateur dans des circons-
tances où son maintien importait à la
cause sacrée de la République dans ce
département et où son déplacement de-
venait assimilable à un acte de trahison
vis-à-vis cette même République. Les
paroles vengeresses de M. Bizarelli au-
ront retenti dans le cœur de tous les vrais
républicains de la Drôme, elles n'auront
pas*surpris les citoyens qui, depuis dix
ans, ont apprécié la rectitude de sa con-
duite politique.

Néanmoins, M. Bizarelli, et c'est là
une réserve bien naturelle entre collè-
gues cohabitant sous la coupole parle-
mentaire, a omis de dévoiler les ma-
nœuvres clandestines qui avaient abouti
au déplacement de M. Démangeât ; cette
chronique intérieure eût été piquante et
instructive, elle nous eût montré cette
étonnante énormité : M. Madier de Mont-
jau, le même intransigeant de 1873 qui
poursuivait de ses diatribes acerbes la
personne et la politique de Gambetta,
expulsant le préfet assurément le plus
républicain qui ait jamais dirigé les af-
faires dans ce département.

Je le sais bien 1 M. Madier de Montjau
aurait articulé un grief personnel contre
M. Démangeât ; ce dernier n'aurait-il
pas aidé, en compagnie de deux farou-
ches radicaux, à préparer le renverse-
ment de l'illustre tribun ? Il aurait même
subi un interrogatoire officiel, mais le
prévenu Démangeât, mettant en déroute
les limiers de la sûreté générale, n'aurait
pas eu de peine à se disculper ; le trium-
virat révolutionnaire n'avait eu qu'une
mission gastronomique, les urnes élec-
torales étaient d'inoffensives casseroles
où frétillaient des ablettes et il ne man-
quait enfin à ces pêcheurs réunis sur les
rives du Rhône, accablés sous un soleil
thermidorien, que des panamas qu'aurait
bien pu leur offrir M. Richard, autre lé-
gislateur troublé par les noires dessins
des conjurés. Ce sont là des contes à
dormir debout destinés aux enfants, aux
vieillards, et sans doute M. Madier de
Montjau tiendra à ce qu'on assigne une
autre cause à son hostilité contre M. Dé-
mangeât. L'hythyologie n'est pas devenue
séditieuse à ce point.

M. Madier de Montjau, depuis plu-
sieurs années, est sous le coup d'un trans-
formisme politique.

Il est, dans la Drôme, des républicains
perspicaces auxquels n'a point échappé
le changement d'allures, d'opinion, d'at-
mosphère de l'ancien et redoutable ad-
versaire de Gambetta.

UN VALENTINOIS.

TARARE
Tarare possède toujours le commissaire

surnommé « les frais absorbent tout » ou
bien encore « le raccommodeur à prime de
billets de banque ». Jamais gouvernement
royaliste n'aurait conservé à son poste
un serviteur aussi gravement compromis
que le bonapartiste Mégier, dans 1 affaire
des billets de banque.

Savez-vous pourquoi il est encore char-
gé d'assurer aux bandits de grands che-
mins l'impunité pour leurs vols? Cest
qu'il est chargé de surveiller les radicaux,
de dénoncer leurs faits et gestes au fa-
meux gâteux de Villefranche dont le fils
lit le Nouvelliste et l'Express et fréquente
à Lyon la fine fleur de Fourvière. On
conserve bien à son poste un pareil com-
missaire et le clérical Piron, percepteur
à Tarare, protégé de deux évèques dont
il a été le précepteur ; mais, en revanche,
on sacrifie M. Notin, un des hommes les
plus sympathiques et les plus estimés de
la population.

L'esprit de parti aveugle à ce point l'ad-
ministration, qu'elle suspend le maire de
Tarare même au-delà de son mandat.



L'ECLAIREUR

Tout cela parce qu'il a découvert que le
grrrand maire, si cher à la Préfecture,
avait fait payer un peu cher à la ville de
Tarare l'erreur qu'on a commise en l'ap-
pelant à la mairie. M. Notin a demandé
à édifier l'électeur sur sa gestion ; vite on
le sacrifie, et cela avant qu'il ait pu faire
imprimer le rapport de la commission
des finances; et, pour qu'on n'en doute, le
lendemain de son avènement, le maire
imposé, M. liattier, est allé, flanqué du
commissaire « aux billets de banque »,
interdire à l'imprimeur l'impression du
rapport. Est-ce assez Empire ? Combien
est loin l'ordre moral ! Combien l'admi-
nistration de M. Cambon et les gens qu'il
soutient ont peur de la lumière. A tout
prix il veut éviter que les électeurs con-
naissent les frasques de quelques person-
nages qu'il désire à tout prix faire arri-
ver à la mairie de notre ville.

Les réactionnaires se remuent et s'a-
gitent ; ils ne cachent plus à personne
leur intention formelle d'affronter la
lutte aux prochaines élections. —Et vous
croyez que cela fait réfléchir un instant
la coterie Alapetite, Piron, Rattier et
Godde ? Pas le moins du monde. — Ces
gens-là seraient payés et recevraient des
fonds secrets, une récompense que mé-
ritent leurs services rendus à la réac-
tion, qu'ils ne se comporteraient pas
différemment. Heureusement que la dé-
mocratie tararienne est sage et éclairée,
et qu'elle saura vite distinguer les répu-
blicains sincères, qui ont toujours sou-
tenu avec zèle et dévoûment les principes
républicains, de ceux qui, sous la sauve-
garde de l'administration, s'efforcent de
semer la discorde dans nos rangs pour
arriver plus sûrement à faire triompher
la cause réactionnaire et étouffer ainsi
la question de la caisse d'épargne, l'af-
faire Mégier-Pignard et dissimuler les
fautes commises dans un emprunt scan-
daleux pour lequel la ville a bien reçu
850,000 fr. de la Société lyonnaise, à la-

quelle elle a remis en échange 1,906
obligations qu'elle remboursera à 500 fr.,
soit 953,000 ir.

La ville paiera donc, en outre des in-
térêts, 103,000 fr. qu'elle n'a jamais re-
çus. — Voilà pourquoi MM. Cambon et
Alapetite, surtout, ont si peur de voir pu-
blier le rapport de la Commission des
finances. — Quand on demande en séance
publique du conseil au réactionnaire
Rattier de faire connaître les raisons
pour lesquelles il s'oppose à l'impression
du rapport, il répond : « Parce que cela
me convient, ainsi qu'à MM. Cambon et
Ebeling. » (Sic.) Après cela, il faut tirer
l'échelle.

Electeurs, unissez-vous pour défendre
la République contre les agissements de
tous ces renégats et montrez par votre
discipline que vous savez discerner le
bon grain de l'ivraie, le véritable démo-
crate de celui qui ne se sert de l'épithète
de républicain que pour mieux étouffer
la République et la livrer pieds et
poingts liés à la réaction; aussi voterez-
vous tous pour la liste radicale que vous
présentera votre Comité.

SEMAINE THÉÂTRALE

SIGURD
J'ai toujours estimé qu'en critique d'arts on

devait être éclectique et saluer le beau où que
ce soit qu'on l'ait découvert. Aussi je trouve
imprudent de se déclarer adepte absolu de tidle
ou telle école, toutes ayant leurs qualités et
leurs défauts. J'ai toujours été partisan de la
musique mélodique; mais je dois avouer que
Sigurd, malgré son parti pris antimélodique,
peut-être plus factice que réel, m'a fait une
impression profonde. Je n'hésite pas un seul
instant, sans pour cela briser rien de mes
idoles, à dire que Sigurd est une conception
m >sieale grandiose, un ouvrage émaillé d'im-
portantes et belles choses, une œuvre magis-

trale. Mais, toutes ces qualités il faut les cher-
cher dans un dédale orchestral pour les trou-
ver; elles ne se présentent point d'elles-mêmes,
elles ne vous parlent pas, elles ne vous tou-
chent pas,felles ne s'imposent pas ; et l'impres-
sion qu'on en éprouve provient d'une longue
suite d'auditions qui vous permettent de saisir
pour un instant le fil d'Ariane qui doit vous
guider dans ce labyrinthe musical.

On aime Sigurd par respect pour une science
profonde alors que, dans l'opéra italien ou
dans l'opéra français des Gounods, des Bizets,
des Delibes, on est empoigné par l'aisance, la
simplicité, la grâce caressante, la naïveté même
de la mélodie.

Du reste, et en cela je me détache complè-
tement de l'école de Wagner, j'estime que,
dans ces éthopées musicales, on doit être ému,
ressentir des sensations de plaisir ou de peine
par les chanteurs et non par l'orchestre. On ne
doit pas confondre symphonie avec opéra.

Ce que je reprocherai le plus à Sigurd, c'est
à'éreintf absolument ses interprètes avec des
récits essoufflants, des mélodies brisées, des
intervalles périlleux, acrobatiques.

Les rôles sont généralement écrits dans la
texture la plus élevée des voix et, sans tran-
sition aucune, passent facilement au registre
le plus grave.

Je voudrais disposer d'une place suffisante
pour étudier Sigurd, page par page. Le manque
d'espace et de temps m en empêche ; mais,
avant de parler de l'interprétation, je tiens à
faire remarquer que les plus belles page? de
l'œuvre sont celles où, malgré la volonté for-
melle de l'auteur, la mélodie s'élance, écour-
tée, symphonisée même, mais éthérée, idéali-
sée, superbe ! Je citerai, notamment, le grand
air de Sigurd, au 2e acte ; la sérénade du 4e

acte ; le réveil de la Valkyrie, l'air d'Hagen, etc.

Maintenant, je me demande un peu ce que
Mile Vuillaume vient chercher dan.' Sigurd?
Un succès? Il ne faut pas qu'elle y compte, et
le plus clair du résultat sera que, lorsque la
saison sera terminée, elle aura baissé beau-
coup et risquera de chevroter.

Pourquoi confier un' rôle de forte chanteuse
falcon à une chanteuse légère d'opéra comi-
que, surtout quand nous avions sous la main
Mllc Tanésy qui nous eût donné, j'en suis con-
vaincu, une admirable et dramatique incarna-
tion de la prisionnière d'Odin.

Je n'enlève rien aux qualités de Mllc Vuik

laume et je reconnais, encore une fois, qu'elle
a un tempérament d'artiste, une voix brillante,
un timbre sonore, avec peu de méthode et
point de sûreté dans les intonations ; mais,
comme a dit La Fontaine : « On ne doit pas
sortir de sa sphère », et malgré tous les dons
qu'elle a reçus de la nature, M1!o Vuillaume
n'est que chanteuse légère, et sa voix semble
grêle dans un rôle d'une envergure pareille à
celui de Brunehild.

Mllc Bans, elle, s'était, par contre, travestie
en chanteuse légère et a crié, sans pitié pour
nos oreilles, un rôle cependant bien joli par-
fois. En revanche, elle l'a joué d'une façon su-
périeure en distinguée tragédienne.

Berlhomme avait jugé bon, pour un fois, de
remplir un rôle de basse-taille, orée ici d'une
façon si magistrale par Queyrel. C'était ridi-
cule, parfois grotesque, car la science la plus
parfaite qui soit au monde (et l'on sait que
Berlhomme est une excellente basse-chan-
tante) ne saurait suppléer à un manque d'am-
pleur dans l'organe.

Olive Roger n'a pas su mettre en relief les
jolies phrases que Paravey nuançait avec tant
de sentiment et d'art exquis.

Albert a fait de Guntler le meilleur de ses
rôles. Il l'a très bien chanté, sans hésitation,
sans faiblesse, et a dit avec beaucoup de sen-
timent, au troisième acte, l'aveu de son amour
à Brunehild.

Massart, que j'aurais dû citer en premier,
est toujours le meilleur de tou?. les interprètes.
Il a Jtrès énergiquement cadencé sa phrase
d'entrée et a chanté avec autant de science que
de charme tout le reste de son rôle, notamment
l'air du deuxième acte et la sérénade du qua-
trième.

Rien à dire de Mmc Huguet, encore moins du
ballet; mais j'ai des compliments à adresser à
Isouard, à Besson, qui ont bien conduit le
quator des envoyés d'Attila.

Comme toujours, l'orchestre a été excellent
sous l'habile et énergique directon de Luigini.
Il ajlétaillé admirablement la splendide, mais
un peu longue, ouverture de Sigurd, et cons-
tamment il s?est montré à la hauteur de la
tâche ardue qui lui incombait.

La mise en scène est parfaite, et le lac en-
chanté, ainsi que l'apothéose, ont été salués
d'applaudissements aussi nombreux que légi-
times.

JEHAN DISTRET.

fincore les Etudiants

Je répare un oubli involontaire et ajoute à
mon dernier compterendu que le programme
de la charmante matinée du 15 avril était ab-
solumentadmirable. Composé par des étudiants,
illustré par des étudiants, il s'est vite vendu. Je
signalerai particulièrement un monôme origi-
nal et une non moins originale conception qui
déjorait « A ma Tête de Mort ». Du reste, c'est
signé par un fantaisiste plein de verve que j'ai
le plaisir de compter au nombre de mes amis :
j'ai nommé Granière. J. D.

PETITES DISTRACTIONS
QUESTIONS

— Quelle est la tête la plus forte de Franc» ?
— Qaebest le mot de la langue française qui

contient le plus d'N ?

SOLUTION DES PETITES DISTRACTIONS
DU DERNIER NUMÎÉRO

ENIGME

>rt
n*é
Cdee
Hst
SOob

SOLUTIONS JUSTES

Ont trouvé :
Graziella. — Saint-Just. — Jean M. — Fayol.

1 10 John Est. — Fifi-Volard. — Le grand
Claudius.

Cadeau- Prime
V>m I/ÉCLAIREUR

La solution qui nous arrivera la première
sera primée.

Notre Cadeau-Prime consiste en an Bon de
Photographies.

La prime est accordée à Graziella, qui est
prié d'envoyer son adresse. (Joindre un timbre-
poste pour l'euvoi du bon.)

Nota. —Nous prions instamment nos lecteurs
de dater leurs solutions, et même de mettre
l'heure de l'envoi.

BOTS POUR RIRE
Clara étant allée au bain pour la première

fois, a failli se noyer.
— Jamais, dit-elle à Duramei, je ne mettrai

plus les pieds dans l'eau... avant de savoir
nager.

X... possède une femme d'un caractère dos
plus acariâtres. Il invite plusieurs de ses amis •
à une soirée intime.

— Y aura-t-il un bal? lui demande-t-on
— Non.
— Un dîner splendide ?
— Encore moins.
— Un concert?
— Pas pins.
— Et quoi donc, alors ?
— Un combat de bêtes féroees ; on pose des

sangsues a ma femme.

CE QU'ON DOIT SAVOIR

PETITES RECETTES DE i'ÉCLAlREUR

EAU DE COLOGNE

Essence de bergamotte 10 grammes.
— d'orange '.. 10
— de citron 5
— de cédrat 3
— de romarin 1

Teinture d'ambre 5
— de benjoin 5

Alcool a 90 degrés i litre.

Dans notre prochain numéro, nous donne-
rons une recette infaillible pour teindre les che-
veux et pour les ramener à lear couleur primi-
tive.

Le gérant : F. BLANC.

Lyon. — Imprimerie de l'Eclaireur.


